Dieu et Son oeuvre, qui a besoin des Hommes
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Un feu de signalisation... Je m’arrête à quelques mètres et vois à son niveau une femme qui demande la charité. Elle est visiblement en grande détresse et quémande humblement, presque discrètement.

Mon coeur ne fait pas un tour avant que je sois saisi par son appel au secours silencieux. Je me précipite vers mon portefeuille et en extirpe quelques billets, ouvre la fenêtre de la voiture et lui fais signe pour qu’elle vienne.


Je lui donne ma petite obole, et elle me couvre de bénédictions, appelant Dieu à me rendre au centuple. Je lui réponds : « Que Dieu vous en donne autant ! », puis, le feu venant de passer au vert, je redémarre, frustré de ne pas pouvoir parler avec elle.


Tout en conduisant, je prie Dieu ainsi :


« Père, protège cette femme et donne lui tout ce dont elle a besoin. Sors la de la misère ! »


La réponse, instantanée, comme d’habitude, me laisse perplexe :


« Non ! J’en ai besoin pour mon oeuvre de... »


Et là, pour la première fois de ma vie, je ne comprends pas le mot qui a pris naissance dans mon esprit !!! Mon oeuvre de... quoi ? Mais, alors que je reste stupéfait de ne pas avoir compris le mot, la connaissance de sa signification est en moi et je sais, en réalité, ce qu’il signifie. Je comprends quelle est cette oeuvre. Je ne connais pas le mot, qui est resté secret, ou non prononcé, mais sa connaissance, je l’ai !! Je sais que c’est une oeuvre de sanctification par la charité, la compassion et l’amour, oeuvre qui demande que l’on soit ouvert à la misère d’autrui, et que l’on sache voir, se laisser toucher sans résistance.

Puis je continue à prier :


« Alors, Père, donne lui Ta paix, Ta joie, et la puissance de Ta présence ! »


La réponse, toujours instantanée, surgit alors :


« Oui ! »


Mais je continuais à penser à elle, à sa misère, à ses besoins certainement largement supérieurs à ce que je lui avais donné. Alors mon coeur s’est serré. Puis une autre... « pensée » a surgi :


« Mais ne t’inquiète pas pour elle. J’ai quelques autres de mes enfants qui ont, comme toi, un coeur qui se laisse toucher sans résister. »


Ceci s’est passé hier, mais chaque mot est resté gravé en moi, sans que la mémoire ait quoi que ce soit à faire pour les préserver de toute altération.


Il y a 2 points que je désire souligner : 

· le premier est qu’il m’a été dit : « quelques autres de mes enfants » et non pas « plusieurs » ou encore « de nombreux ». Ceci permet de savoir que ces enfants au « coeur qui se laisse toucher sans résister » ne sont pas légions. Il y en a, oui, mais pas en grand nombre.
· Le deuxième point est le fait qu’il y a eu un mot dont la connaissance ne m’a été donnée que de façon absolue, et non pas formelle. En effet, j’ai eu connaissance de ce qui était signifié, exprimé, transmis, mais sans avoir connaissance du mot lui-même, si tant est qu’il y ait eu un mot. Je pense en effet que ce qui a été dit était au-delà des mots, parce qu’aucun mot ne peut en contenir la vérité, la réalité.
Un hésychaste


